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TEXTE

La ques tion de la « réus site » sco laire des jeunes « issus de » l’im mi‐ 
gra tion ou « ori gi naires » d’un autre pays que la France pose en creux
la ques tion de leurs com pé tences lan ga gières orales et écrites. Dans
la lit té ra ture, en sciences du lan gage en par ti cu lier, ce sont en effet
moins les tra jec toires sco laires qui sont ob ser vées, ce sont bien plus
les pra tiques lan ga gières qui sont ana ly sées. En so cio lin guis tique, la
mise en pers pec tive des com pé tences des uns et des autres a per mis
de mettre en re lief la ri chesse des ré per toires plu ri lingues des « ori‐ 
gi naires de » et de mettre en sour dine le soi- disant échec sco laire de
ces der niers. La ques tion de l’échec/la réus site sco laire in ter roge non
seule ment les scien ti fiques, mais éga le ment l’en semble des ci toyens
et leurs re pré sen tants po li tiques. Le po li tique s’est d’ailleurs in ves ti
sur ce ter rain et, parmi d’autres me sures qui concernent les « ori gi‐ 
naires de », il a mis en place des struc tures « adap tées » de CLIN ou
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CLA pour « in té grer » dans le cadre sco laire ces jeunes dont le fran‐ 
çais n’était pas la langue pre mière. Alors que dans cer tains pays, cer‐ 
taines po li tiques lin guis tiques ont fait le choix de l’édu ca tion bi lingue
ou plu ri lingue, en France, les ob jec tifs des struc tures mises en place
s’orientent da van tage vers la «  fran ci sa tion  » des «  ori gi naires de  »
que vers la conser va tion de leurs langues d’ori gine (à l’ex cep tion des
ELCO, à pro pos des quels on peut lire les cri tiques de Ber tuc ci, 2007).
En effet, l’idéo lo gie uni ver sa liste à la fran çaise, même si elle os cille
entre « une po li tique d’in té gra tion, voire d’as si mi la tion, et une vo lon‐ 
té de pro mou voir une cer taine plu ra li té lin guis tique et cultu relle » 1,
reste pro fon dé ment an crée dans son ha bi tus mo no lingue (Hélot,
2007  ; Zi rot ti, 2006). L’ob jec tif étant l’as si mi la tion, les po li tiques ne
peuvent sou te nir le main tien des langues d’ori gine. Ainsi, et comme
pour lé gi ti mer la non pro mo tion des langues d’ori gine, les dis cours et
me sures des po li tiques en charge des ques tions sco laires ont mis l’ac‐ 
cent sur les re la tions entre dif fi cul tés sco laires des « ori gi naires de »
et langues d’ori gine de ces der niers. S’il ne fal lait citer qu’un exemple,
et il n’est en rien ori gi nal, ce se rait le rap port Be nis ti qui a ré vé lé
cette idéo lo gie qui met en re lief les ef fets né fastes de la langue d’ori‐ 
gine sur les com pé tences des en fants de mi grants 2. L’hy po thèse d’un
lien entre pra tique de la langue d’ori gine et com pé tence sco laire a été
sou le vée dans de nom breuses études et per sonne ne constate un
effet « né faste » des langues d’ori gine sur les com pé tences. Cum mins
(1979) a mon tré par exemple que les com pé tences dans la langue pre‐ 
mière ser vaient à mieux dé ve lop per celles dans la langue se conde,
théo rie connue sous le nom d’« in ter dé pen dance lin guis tique ».

Si les cher cheurs re lèvent des spé ci fi ci tés liées aux pra tiques et com‐ 
pé tences bi lingues, la plu part — et la ma jo ri té des so cio lin guis tiques
en par ti cu lier — s’at tachent à sou li gner l’« im por tance d’être bi lingue
ou plu ri lingue » pour re prendre les mots de Ed wards (2003). En effet,
au jourd’hui, l’en semble des cher cheurs en so cio lin guis tique re grette
qu’il soit si dif fi cile de faire en tendre leur voix dis so nante et de
rendre pu blics les ré sul tats de leurs tra vaux à pro pos des « bien faits »
des pra tiques bi lingues et plu ri lingues sur le dé ve lop pe ment cog ni tif
de l’en fant. Au pas sage, on peut rap pe ler qu’ils re grettent aussi que
les ar gu ments de Ben to li la soient plus dans l’air du temps 3. Lors de la
jour née d’étude du GEPE sur « Les langues des en fants issus de l’im‐ 
mi gra tion dans le champ édu ca tif fran çais » qui s’est tenue à Stras ‐
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bourg en juin 2009, l’en semble des com mu ni cants s’est en ten du sur
ce point.

En ana ly sant les pra tiques lan ga gières des jeunes de la 2  gé né ra tion
turque en France et en les com pa rant à celles de leurs pairs «  de
souche  », le tra vail de thèse que nous avons ache vé en mars 2008
s’est in sé ré dans ce ré seau de re cherches et a contri bué à mon trer
l’as pect caduc des idées sur l’effet né ga tif des langues d’ori gine sur la
langue du pays d’ins tal la tion. Dans cet ar ticle, nous dé ve lop pe rons
une par tie des ré sul tats de notre en quête qui montrent que la « den‐ 
si té » des pra tiques en turc à la mai son n’a pas d’ef fets né ga tifs sur
des élé ments de la com pé tence scrip tu rale de ly céens et d’étu diants
d’ori gine turque. Notre ar ticle pro po se ra d’ou vrir sur le fait que la
dis tinc tion entre pairs « de souche » et « issus de » porte da van tage
sur le conte nu des textes que sur leurs formes.

3 e

1. La ques tion sco laire des en fants
de mi grants turcs
Les dé bats au tour de la réus site sco laire des en fants de mi grants
turcs — ceux qui nous in té ressent dans cette étude — font écho à
l’en semble des re cherches sur les en fants de mi grants. D’un côté, les
études qui se fo ca lisent sur les tra jec toires sco laires constatent la
moindre réus site pour les en fants de mi grants turcs par rap port aux
jeunes na tio naux de souche (Bra bant et Le val lois, 1995  ; Kas to rya no,
1983). D’un autre côté, les études qui se fo ca lisent sur les pra tiques et
les com pé tences lan ga gières (Akin ci, 2000, 2006) montrent une éga li‐ 
té des com pé tences des jeunes bi lingues turc- français et de leurs
pairs mo no lingues fran çais.

4

Parmi les fac teurs convo qués pour ex pli quer la moindre réus site des
jeunes, celui de la struc ture «  com mu nau ta riste  » (Gros jean, 2005  ;
Tri ba lat, 1995), « com mu nau taire » (Kas to rya no, 2001), en « ghet to »
(Petek- Salom, 1997) du groupe compte parmi les plus cités. Dans ce
sens, Kas to rya no pro pose que «  la den si té des re la tions intra- 
communautaires qui ré duit les in ter ac tions avec la so cié té d’ac cueil
ex pli que rait l’aug men ta tion des dif fi cul tés sco laires.  » (1983  �179).
Cette par ti cu la ri té du groupe fa vo rise l’usage ex clu sif du turc, no tam‐ 
ment en fa mille (Insee, 2005 ; Akin ci, 2006 ; Todd, 1994  ; Jund et al.,
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1995). Et de fait, cet usage ex clu sif du turc en fa mille fait sup po ser à
cer tains qu’il a un effet né ga tif sur les ré sul tats sco laires des jeunes
Turcs en France (Irtis- Dabbagh, 2003).

Dans le tra vail de Yalaz, les dif fi cul tés sco laires sont mises en re la tion
avec le dé ca lage des idéo lo gies turques et fran çaises sur l’édu ca tion :

6

Au tant l’école fran çaise a pour vo ca tion d’édu quer les in di vi dus afin
d’en faire de fu turs ci toyens, libres de leurs pen sées, maîtres de leur
ave nir, dotés d’une au to no mie mo rale et po li tique, au tant l’or ga ni sa ‐
tion fa mi liale turque, à tra vers le sta tut at tri bué à chaque membre, a
pour vo ca tion de sou der étroi te ment l’in di vi du au groupe, au point
que ses ac tions ne se ront pas ju gées pour ce qu’elles sont, mais pour
ce qu’elles si gni fient pour le groupe. (Yalaz, 1998 : 81)

Les dif fi cul tés sco laires des en fants de mi grants d’ori gine turque se‐ 
raient ainsi liées aux ten sions entre leur de voir d’al lé geance à leur
iden ti té turque et leur de voir de s’in té grer à l’école fran çaise. Ces
ten sions sont d’au tant plus im por tantes que les sys tèmes sco laires
turcs et fran çais s’op posent au ni veau des sa voirs à trans mettre et
des fa çons de les trans mettre 4.

7

L’école a un sens très fort pour les pa rents d’ori gine turque. Elle a
une mis sion d’in té gra tion, et si les pa rents savent que l’école trans ‐
met d’abord du sa voir, l’école fran çaise veut éga le ment faire de leurs
en fants des Fran çais, et cette idée- là est in sup por table pour des im ‐
mi grés vi vant à l’heure de la Tur quie. (ibid. p. 85)

L’école fran çaise vi sant à for mer des ci toyens fran çais, les mi grants
d’ori gine turque de la pre mière gé né ra tion — qui de plus n’ont pas
connu l’école — se raient, selon Yalaz, in ca pables de sup por ter l’idée
que leurs en fants soient «  for ma tés » par l’ap pren tis sage sco laire et
de viennent des « Fran çais » comme les autres. Cette mé fiance vis- à-
vis de l’école fran çaise peut en traî ner un manque d’en cou ra ge ment
de la part des pa rents.

8

Voici les deux fac teurs — la forte vi ta li té du turc en fa mille et le rap‐ 
port spé ci fique à l’édu ca tion — qui nous semblent com muns aux mi‐ 
grants turcs en par ti cu lier, et qu’il fal lait rendre vi sibles pour in tro‐ 
duire notre tra vail. Tou te fois, nous n’ou blions pas que les fac teurs tels
que le mi lieu so cial, le sexe, l’âge sont sus cep tibles de jouer un rôle
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dans les com pé tences dans la langue du pays d’ins tal la tion. Si nous ne
les avons pas men tion nés ici, c’est qu’ils ne concernent pas uni que‐ 
ment les Turcs.

2. Mé tho do lo gie
Dans cet ar ticle, il s’agit de tes ter l’hy po thèse selon la quelle les « ori‐ 
gi naires » de Tur quie et les « de souche » ont des com pé tences in‐ 
égales et de com prendre si le degré de vi ta li té du turc a une in ci‐ 
dence sur celles- ci. Au tre ment dit, il s’agit de com prendre si les
langues pré sentes dans le ré per toire des jeunes Turcs, que nous dé si‐ 
gne rons à pré sent par le qua li fi ca tif bi lingue (en op po si tion aux « de
souche », les mo no lingues) ont une in fluence sur des élé ments de la
com pé tence à l’écrit. Pour cela, dans un pre mier temps, nous com pa‐ 
re rons et ana ly se rons un des élé ments de la com pé tence scrip tu rale
(et, qui plus est, un des hauts lieux de dis tinc tion à l’écrit) dans des
pro duc tions écrites par ces deux groupes : l’or tho graphe. Ainsi, nous
com pa re rons les va ria tions or tho gra phiques dans des textes ré di gés
par des bi lingues et des mo no lingues et ten te rons de mon trer en quoi
ils sont com pa rables et en quoi ils di vergent. Nous pro po se rons en‐ 
suite de croi ser ces ré sul tats avec la vi ta li té du turc dans les échanges
en fa mille pour l’en semble des en quê tés bi lingues.

10

Nous sou hai te rions évo quer ici le fait que com pa rer des «  ori gi‐ 
naires de », des bi lingues, et des « na tifs de », des mo no lingues, ne va
pas for cé ment de soi (De la motte, 2008) et que cette com pa rai son
peut dif fi ci le ment se faire, toutes choses égales par ailleurs. Quand
Val let et Caille (1996) constatent l’éga li té des com pé tences sco laires
entre les en fants de mi grants et les na tio naux « toutes choses égales
par ailleurs », Lor ce rie conteste cette op tion et in dique que « le rai‐ 
son ne ment “toutes choses égales par ailleurs” ne s’ap plique que dif fi ci‐ 
le ment aux cas des fa milles is sues de cou rants mi gra toires » (Lor ce‐ 
rie, 2007 : 34). Elle prend en compte par exemple le nombre de frères
et sœurs dans la fra trie (va riable qui a, dans d’autres études, mon tré
qu’elle avait une in fluence) et avance que, de ce point de vue, il est
im pos sible de dis cu ter en termes de «  toutes choses égales par
ailleurs  ». Au tre ment dit, nous com pa rons ces groupes parce qu’ils
sont so cia le ment dis tin gués, mais il sera dif fi cile d’im pu ter les éven ‐
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Ta bleau 1 : Nombre d’en quê tés bi lingues et mo no lingues

  Ly céens Étu diants Total

Mo no lingues 19 22 41

Bi lingues 22 21 43

Total 41 43 84

tuels écarts entre les deux au simple fait que les uns sont «  ori gi‐ 
naires de » et les autres des « na tifs de ».

2.1. Les en quê tés
Nous avons in ter viewé quatre groupes (ta bleau1) en fonc tion de leur
âge et de leur ré per toire lan ga gier  : les ly céens et étu diants ori gi‐ 
naires de Tur quie, les bi lingues et les « na tifs de », les mo no lingues.

12

Les en quê tés bi lingues que nous avons in ter viewés ont des pro fils si‐ 
mi laires à ceux dé crits ha bi tuel le ment dans la lit té ra ture sur les
Turcs de France. Les en quê tés ne sont en l’oc cur rence pas des cas
« ex cep tion nels » du point de vue des pro fils mi gra toires. En France,
sur les qua rante lo cu teurs bi lingues in ter viewés, la ma jo ri té est née
dans le pays d’ins tal la tion, trois étu diants seule ment sont ar ri vés en
France quand ils avaient trois ans. Du point de vue de leur pro fil so‐ 
cio lo gique, les en quê tés par tagent deux points com muns : la ma jo ri té
des mères ne tra vaillent pas et leurs pa rents sont tous les deux nés en
Tur quie. Aucun des en quê tés n’est en effet issu de couple mixte,
struc ture fa mi liale qui est par ailleurs rare chez les mi grants d’ori gine
turque. Les pères sont, pour la plu part, ma jo ri tai re ment in ves tis dans
des ac ti vi tés liées au bâ ti ment et aux tra vaux pu blics en France. Les
mo no lingues ont été in ter viewés dans les mêmes classes et à un ni‐ 
veau d’étude com pa rable à ceux des bi lingues.

13

2.2. Les ques tion naires
Dans le but de me su rer le main tien de la langue turque dans les pra‐ 
tiques lan ga gières des en quê tés, ces der niers ont rem pli un ques tion‐ 
naire sur les choix de langue avec leur ré seau d’échanges, c’est- à-dire
leurs pa rents, leurs frères et sœurs et leurs amis. Nous re con nais sons
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Ta bleau 2 : Lon gueur moyenne des textes en nombre de mots et écart- type

  Total Textes nar ra tifs Textes ex po si tifs

  Moyenne Écart- 
type Moyenne Écart- 

type Moyenne Écart- 
type

Ly céens mo no lingues 284 123 165 122 119 56

Ly céens bi lingues 194 76 114 49 79 39

Étu diants mo no ‐
lingues 572 178 202 78 369 123

Étu diants bi lingues 409 146 155 67 254 91

que la ré colte de don nées par ques tion naire ne per met pas une ana‐ 
lyse fine et ap pro fon die des pra tiques lan ga gières, mais nous consi‐ 
dé rons qu’elle per met d’ac cé der aux re pré sen ta tions des en quê tés
sur leur choix de langue, qui ne sont pas sans lien avec leurs pra‐ 
tiques lan ga gières. Avec De prez (1990  �131), nous re con nais sons que
les bi lingues in ter viewés peuvent sous- estimer ou sur es ti mer la vi ta‐ 
li té du turc dans leurs échanges, cette image n’est pas sans rap port
avec leurs échanges réels et rend compte d’un lien plus ou moins
ténu avec la langue d’ori gine ou la langue du pays d’ins tal la tion.

Les ques tions fer mées qui ont été po sées étaient les sui vantes  :
Quelle est la langue que vous uti li sez lorsque vous vous adres sez à X :
le turc, la langue du pays d’ins tal la tion (dé sor mais LPI, le fran çais ou
l’an glais) ou les deux (LPI et turc)  ? Quelle langue uti lise X lors qu’il
s’adresse à vous ? Nous avons posé la ques tion à la fois dans le pays
d’ins tal la tion et à la fois dans le pays d’ori gine, mais nous nous in té‐ 
res sons ici uni que ment aux ré ponses liées au choix de langue dans le
pays d’ins tal la tion.

15

2.3. Les pro duc tions écrites

Chaque en quê té a aussi pro duit deux textes écrits, le pre mier dit
« nar ra tif » qui ré pon dait à la ques tion « Est- ce que vous ou l’un de vos
proches avez déjà fait l’ex pé rience de la vio lence à l’école ? », le se cond
dit « ex po si tif » qui ré pon dait à la ques tion : « Que pensez- vous de la
vio lence à l’école ? ». Nous avons ré col té 176  textes dont la lon gueur
varie sur tout en fonc tion du ni veau d’étude, comme on peut le
consta ter dans le ta bleau 2.
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Ta bleau 3 : En semble des moyennes de va ria tions pro duites et écart- type pour

les 4 groupes

  Ly céens bi ‐
lingues

Ly céens mo no ‐
lingues

Étu diants bi ‐
lingues

Étu diants mo no ‐
lingues

Moyenne en
% 6,57 4,84 2,04 1,26

Écart- type 3,58 2,52 1,14 1,03

Ef fec tif 22 19 21 22

À l’in té rieur de ces textes, nous avons re cen sé l’en semble des va ria‐ 
tions or tho gra phiques que nous avons clas sées selon la ty po lo gie
pro po sée par Ca tach (1978). Les va ria tions ont donc été ca té go ri sées
selon qu’elles tou chaient des pho no grammes (l’eau), des mor pho‐ 
grammes gram ma ti caux (les gens, ils mangent) et lexi caux (le regard),
des lo go grammes (saut / seau) et des lettres éty mo lo giques (har mo‐ 
nie).

17

3. Les va ria tions dans les pro duc ‐
tions bi lingues com pa rées à
celles des mo no lingues
Dans le ta bleau  3, sont in di qués le pour cen tage moyen de tous les
types de va ria tions pour cha cun des groupes in ter ro gés ainsi que
l’écart- type.

18

Il nous im porte ici da van tage de com pa rer les ré sul tats des bi lingues
à ceux des mo no lingues, mais il convient de si gna ler que les écarts de
moyenne entre ly céens et étu diants sont si gni fi ca tifs et qu’en
moyenne, l’en semble des étu diants pro duit moins d’er reurs que les
ly céens. Les pour cen tages du ta bleau  3 ré vèlent que les moyennes
d’er reurs et les écarts- type des ly céens et des étu diants bi lingues
sont su pé rieurs à ceux des ly céens et des étu diants mo no lingues. Ces
pour cen tages per mettent de nous faire une idée du nombre moyen
d’er reurs par texte pour cha cun des groupes, mais ne nous per‐ 
mettent pas de sa voir si les écarts entre les groupes sont si gni fi ca tifs.
C’est le test sta tis tique Student- Fisher qui va nous per mettre de le

19
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Ta bleau 4 : Ré par ti tion des va ria tions mor pho gram miques gram ma ti cales

  Mor pho grammes Ac cords ver baux Ac cords non- verbaux Total

Étu diants mo no lingues 13 43 52 108

Étu diants bi lingues 24 69 50 143

Total 37 112 102 251

faire. D’après ce test, les ly céens bi lingues ne se dis tinguent pas si gni‐ 
fi ca ti ve ment des ly céens mo no lingues (t  =  1,76) par rap port au
nombre d’er reurs pro duites, alors que les étu diants mo no lingues se
dis tinguent des étu diants bi lingues (t = 2,29), les étu diants bi lingues
pro dui sant si gni fi ca ti ve ment plus de va ria tions que les étu diants mo‐ 
no lingues.

Parmi l’en semble des va ria tions, c’est la zone des mor pho grammes
gram ma ti caux qui est la plus in stable. Nos ré sul tats (ta bleau  4) re‐ 
joignent l’en semble de ceux connus dans le do maine (Jaf fré & Bol len‐ 
gier, 1995 ; Jaf fré & Bris saud C., 2006, Ma nesse & Cogis, 2007). Les ré‐ 
sul tats du test Student- Fisher in diquent qu’à l’in té rieur de la zone des
mor pho grammes gram ma ti caux, ce sont ceux liés à l’ac cord ver bal
qui dis tinguent si gni fi ca ti ve ment les étu diants bi lingues de leurs pairs
mo no lingues. Ils pro duisent si gni fi ca ti ve ment plus de va ria tions de ce
type par rap port aux étu diants mo no lingues (t = 2,88).

20

Les va ria tions liées aux par ti cipes pas sés dis tinguent net te ment les
bi lingues des mo no lingues. Parmi les zones re cen sées, celles qui
posent le plus de pro blèmes à l’en semble des étu diants sont celles
liées à l’ac cord avec l’auxi liaire être et celles qui portent sur l’ac cord
avec le COD, règle tout à fait contes tée et qui fait par tie des ob jec tifs
de la ré forme de l’or tho graphe  : ici on peut dire que nos scrip teurs
sont des ré for ma teurs en herbe 5. En moyenne cha cun des étu diants
bi lingues pro duit 20 % de formes in cor rectes sur l’en semble des par‐ 
ti cipes pas sés alors que les étu diants mo no lingues n’en pro duisent
que 6,7 %.

21

Parmi les er reurs trou vées, nous avons re le vé deux formes qui té‐ 
moignent de ce que Frei a ap pe lé le « fran çais spon ta né » — lié à la li‐ 
néa ri té du lan gage et au sens de l’écri ture de gauche à droite —
comme par exemple dans : « Ce sen ti ment de l’in sé cu ri té pour rait être

22
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com bat tue ». Il le dé fi nit ainsi : « Le fran çais spon ta né tend à faire mé‐ 
ca ni que ment l’ac cord avec l’élé ment qui pré cède, peu im porte la ca‐ 
té go rie (sujet ou objet) de cet élé ment. Au tre ment dit, l’ac cord se fait
avec le sujet quand le sujet pré cède, avec l’objet quand l’objet pré‐ 
cède » (1929 : 57).

Ces pre miers ré sul tats nous per mettent de sou li gner qu’entre les bi‐ 
lingues et les mo no lingues, les va ria tions, même si elles sont en
moyenne plus éle vées dans les textes des étu diants bi lingues que
dans ceux de leurs pairs mo no lingues, sont iden tiques. En outre, les
bi lingues ne pro duisent pas de va ria tions dif fé rentes de celles des
mo no lingues. Quant aux écarts de fré quence entre les bi lingues et les
mo no lingues, nous pen sons que le ré per toire des en quê tés n’est pas
le seul fac teur dé ci sif.

23

à pré sent, il convient de re gar der du côté des pra tiques orales dans la
langue d’ori gine et de tes ter l’hy po thèse selon la quelle la fré quence
des va ria tions se rait liée à la forte vi ta li té du turc en fa mille.

24

4. Les choix de langue en fa mille
et leur lien avec les élé ments de
com pé tence écrite
L’en semble des ré sul tats liés aux choix de langue au sein des fa milles
ori gi naires de Tur quie ré vèle que pour 50 % des per sonnes in ter ro‐ 
gées les échanges se font ex clu si ve ment en turc et que, dans les
autres cas, le fran çais et le turc sont en contact, sy mé trique ou asy‐ 
mé trique (Gonac’h, 2008).
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Dans le ta bleau 5, nous avons croi sé les ré ponses liées aux choix de
langue avec la mère et le père, avec le pour cen tage moyen de va ria‐ 
tions re le vées dans les textes de cha cun des groupes. Ainsi, il ap pa raît
que les sept ly céens qui dé clarent uti li ser les deux langues quand ils
s’adressent à leur mère pro duisent en moyenne 5,92 % de va ria tions
alors que les 14 ly céens qui dé clarent uti li ser uni que ment le turc pro‐ 
duisent en moyenne 6,58 % de va ria tions (ta bleau 5).
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Ta bleau 5 : Croi se ment des moyennes de va ria tions et des choix de langue avec

la mère et le père

 
Mère Père

fran çais les deux turc les deux turc

Ly céens 1 pers. : 11,11 % 7 pers. :
5,92 %

14 pers :
6,58 % 11 pers. : 7,86 % 11 pers. : 5,29 %

Étu ‐
diants

1 pers. :
3,62 % 6 pers. : 1,52 % 14 pers. :

2,15 % 6 pers. : 1,52 % 15 pers. : 2,25 %

Ta bleau 6 : Croi se ment des moyennes de va ria tion et des choix de langue dans

la fra trie et avec les pairs

 
Fra trie Pair

fran çais les deux turc fran çais turc

Ly céens 10 pers. :
8,41 %

12 pers. :
5,04 %   8 pers. :

5,04 %
14 pers. :
7,45 %

Étu ‐
diants

12 pers. :
1,95 % 8 pers. : 2,11 % 1 pers. :

2,55 %
10 pers. :
1,81 % 11 pers. : 2,25 %

On constate que le pour cen tage moyen d’er reurs peut va rier en fonc‐ 
tion du choix de langue de l’en quê té. Mais il n’ap pa raît pas que le
pour cen tage de va ria tions s’élève sys té ma ti que ment en fonc tion du
choix du turc ni avec la mère, ni avec le père. D’ailleurs, le seul ly céen
qui dé clare uti li ser uni que ment le fran çais avec sa mère est aussi un
de ceux qui pro duit le plus de va ria tions dans son texte. Il y cu mule
tous les types de va ria tions : mor pho gram miques (les plus fré quentes,
Bris saud et al., 2006)  : je n’aimai pas  / je sui tombé  / qu’il aller
porté  / les ves tiaire  / le pro fes seurs  ; pho no gram mique  : plinte  /
plainte  ; éty mo lo gique  : l’Ath lethisme / aprendre  ; lo go gram mique  :
conte pour compte etc.
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Les ré sul tats que nous avons mis au jour dans le ta bleau  5 sont
confor tés par ceux qui sont in di qués dans le ta bleau 6. Quel que soit
le choix de langue dans la fra trie et avec les pairs, la moyenne des er‐ 
reurs ne varie pas sys té ma ti que ment en fonc tion de la plus forte vi ta‐ 
li té du turc.
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Bien qu’il ne faille pas ac cor der une trop grande im por tance à l’en‐ 
semble de ces chiffres, ils in diquent néan moins qu’il n’y a pas de liens
di rects entre la forte vi ta li té du turc et le nombre de va ria tions, qu’il
n’y a donc pas d’effet né ga tif de la pra tique du turc sur un as pect de
com pé tence écrite. Ces ré sul tats nous per mettent de re mettre en
cause l’hy po thèse selon la quelle la pra tique de la langue d’ori gine au‐ 
rait un effet né faste sur l’en semble des com pé tences lan ga gières et,
par ex ten sion, des com pé tences sco laires.
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En guise de la conclu sion… Et le
conte nu des textes ?
Jusqu’alors, nous nous sommes at ta chée à dé crire et com pa rer
quelques élé ments de la com pé tence écrite des en quê tés et nous
avons mon tré que les (pe tits) écarts re le vés entre bi lingues et mo no‐ 
lingues ne pou vaient pas être mis en re la tion avec le degré de vi ta li té
du turc. Jusqu’ici nous ne nous sommes donc in té res sée uni que ment
à l’as pect for mel des textes. Or, si les « na tifs » et les « ori gi naires de »
se dis tinguent, c’est bien plus sur le conte nu de leur dis cours que sur
la forme. Les «  ori gi naires de  » sou lignent bien sou vent que les
langues ont consti tué au mo ment des pre miers contacts un pro‐ 
blème, comme on peut le lire dans les textes (L  : Ly céen  ; E  : étu‐ 
diant) :

30

L. Je me suis trom pée et un de mes ca ma rades de classe m’a dit que
je ne sa vais pas par ler alors avec la peur, le stress et les nerfs je l’ai
in sul ter.

E. Il fal lait donc se ran ger avec quel qu’un et moi per sonne ne vou lait
me don ner la sienne. Je ne sa vais pas très bien par ler le fran çais
mais je com pre nais que le fait de me don ner la main ge nait les élèves.

E. En pri maire, deux ans après notre ar ri vée en France, un petit gar ‐
çon avait frap pé mon petit frère et j’étais obli gée d’in ter ve nir mais
comme on a pas pu se dé fendre par manque de vo ca bu laire nous
avons été puni et pas le petit gar çon. Ce petit gar çon est venu avec
ses pa rents pour voir mes pa rents et là tou jours la même chose on a
rien pu dire.
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1  V. Cas tel lo ti, Com mu ni ca tion lors du sé mi naire « Ap pro pria tion du fran‐ 
çais en contexte mi gra toire », Uni ver si té de Rouen, 11 avril 2006.

2  On pour ra lire une cri tique du rap port par le men taire dans le n°5 de Glot‐ 
to pol ( jan vier 2005) : http://www.univ- rouen.fr/dya lang/glot to pol/nu me ro
_5.html#reac tions

3  Pour un point sur les pro pos de A. Ben to li la et les ré ac tions du RSF, lire
« Contre les ghet tos lin guis tiques » de A. Ben to li la, pu blié dans Le Monde du
20 dé cembre 2007 et « Langue et in ser tion » de P. Blan chet, pu blié dans Le
Monde de l’édu ca tion de fé vrier 2008.

4  Le jeu est par exemple exclu des pra tiques sco laires en Tur quie (Ti nel li,
2004).

5  Et pour illus trer cette idée, on peut lire En cre vé : « Comme la plu part des
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ar ti fi ciel le ment une règle qui n’est qu’une cause d’em bar ras dans l’en sei gne‐ 
ment, qui rend très dif fi cile l’étude du fran çais aux étran gers” » (2007 : 125-
126).
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6  Merci à R. De la motte pour sa re lec ture et no tam ment pour m’avoir aidée
à poser cette ques tion.

RÉSUMÉS

Français
Les études sur la vi ta li té des langues d’ori gine des mi grants sou lignent
toutes le ca rac tère ex cep tion nel de la vi ta li té du turc chez les fa milles d’ori‐ 
gine turque en France. Cette forte vi ta li té est sou vent mise en re la tion avec
la struc ture « com mu nau ta riste » (Gros jean, 2005  ; Tri ba lat, 1995), « com‐ 
mu nau taire » (Kas to rya no, 2001), en « ghet to » (Petek- Salom, 1997) des mi‐ 
grants d’ori gine turque en France. Kas to rya no pro pose que « la den si té des
re la tions intra- communautaires qui ré duit les in ter ac tions avec la so cié té
d’ac cueil ex pli que rait l’aug men ta tion des dif fi cul tés sco laires.  » (1983  �179),
in dui sant ainsi que la pra tique de la langue d’ori gine au rait un effet sur les
com pé tences sco laires. Dans cet ar ticle, nous met trons ces ar gu ments en
pers pec tive avec une en quête menée entre 2003-2005 au près de jeunes ly‐ 
céens et étu diants d’ori gine turque en France.

English
Stud ies on home coun try lan guage vi tal ity un der line the unique as pect of
Turk ish vi tal ity among Turk ish fam il ies in France as com pared with other
mi grant fam il ies. This high vi tal ity has been put in pro spect with the « com‐ 
munity » or « ghetto » struc tures of Turk ish mi grants in France. Kastory ano
pro poses that the « dens ity of intra- community re la tions that re duce in ter‐ 
ac tions with the host so ci ety could ex plain the aug ment a tion of school
prob lems » (1983  �179). This in duces that home coun try lan guage prac tices
would have an ef fect / af fect the school com pet ence. In this art icle, we
would put in pro spect these ar gu ments with a sur vey we con duc ted on high
school and Uni ver sity stu dents of Turk ish ori gin in France.

Deutsch
Un ter su chun gen über Sprach vi ta li tät der Her kunfts spra chen von Mi gran ten
un ter strei chen den be son de ren Cha rak ter der Vi ta li tät der tür ki schen Spra‐ 
che bei in Frank reich le ben den Fa mi li en tür ki scher Her kunft. Diese hohe Vi‐ 
ta li tät wird häuf tig mit Struk tu ren wie Kom mu ni ta ris mus (Grosjean 2005,
Tri ba lat 1995, Kastorya no 2001) und Ghet toi sie rung (Petek- Salom 1997) in
Ver bin dung ge bracht. Kastorya nos’ These, dass star ke in ner kom mu ni tä re
Kon tak te den Aus tausch mit der Ge sell schaft des Lan des, in dem man lebt,
ein schrän ken und zu ver stärk ten schu li schen Schwie rig kei ten füh ren (1983 :
179), würde be deu ten, dass die Sprach nut zung der Her kunfts spra che einen
Ein fluss auf schu li sche Kom pe ten zen hätte. In dem fol gen den Ar ti kel soll
die ser De bat te eine Um fra ge über Sprach nut zung von Schü lern und Stu die‐ 
ren den tür ki scher Her kunft in Frank reich ge gen über ge stellt wer den.
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